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La motion de M. Blake a soulevé
une discussion des plus animées et
amené une série de votes assez curieux
à analyser.
A première vue,il est pour le moins

singulier que ce soit l'opposition qui
sollicite l'intervention du I’arlement
impérial dans nos affaires et qui la
prie de restreindre le droit que nous
avons de disposer comme bon nous sem-

ble des fonds publics. Il y a là une in-
conséquence frappaute dont M. Blake
n'a pas réussi à dissiper la fâcheuse
apparence.
Aussi Sir John A. Macdonald n’a-t-

il pas manqué de proliter,.avec son
adresse ordinaire, de ia faute commise
par ses adversaires. À l'amendement
de M. Blake, qui était une sorte d'ab-
dication de nos droits, il a opposé une
affirmation solennelie de ces droits.
Celu a donné lieu à tout un change-
ment de scène: les rôles ont été ren-

verses, la gauche à passé à droite et la

droite à gauche. En co moment-là, les

deux partis auraient-ils pu se regarder
sans rire ?

Ni les choses en étaient restées là, la

déconvenue de l'opposition aurait été

complète. La motion de M. Oliver a
un peu rétabli ses affaires.
Deux choses sont bien évidentes,

d'abord qu'aucun de ceux qui veulent
sincèrement le succès de la Confédé-
ration ne saurait sérieusement blà-

mer le gouvernement d'avoir fait

des concessions financières pour rame-

ner la Nouvelle-Ecosse ; puis, que l'in-
terêt général exige que la chose ne se
renouvelle pas en faveur des autres

provinces qui ont accepté de bonne:
grâce l'ordre de choses actuel ; sans
cela ce serait toujours à recommencer.

Le trésorier d'Ontario, M. Wood,
ayant insinué qu'il craignait de voir la
Province de Québec demander à son
tour des secours, Sir George E. Car-
lier a repoussé avec indignation l'in-,
jare.

D'un autre côté, M. Anglin a fait

ressortir, sans le vouloir, la nécessité

de poser tue pareille régle, un pareil!
frein aux convoitises provinciales, en

disant qu'il ne voterait pas en faveur.
de la motion, parce que le Nouveau-
Brunswick a des réclamations a faire’
valoir.

Entin, M. Woud ayant voulu pous-
ser les choses à l'extreme et obtenir
une sorte de vote de défiance, aessuyé|
un échee bien mérité.

 
(Tier, la Chambrea repris la discus-:

sion sur le bill des banques.
À la séance dusoir, un long débat à n'ai rien à retrancher, j'aurais beaucoup à njou ‘ trace rla ;

la troisième lecture! ter. J'ai péché par omission, ou plutôt par im , vêque de Paris, l'explication du mysfère qui
: , Ir ! prévoyance. Je disais à la Chambre des Pairs : | vous préoccupe et du confraste quo vous signa.

du bill amendant l'acte d'incorpora- Pf y
eulieu à propos de

tion du Great Western.

- - |

  

La dernière lettre de M. de Montalembert.

Cette lettre a été adressée à un avocat qui
avait cru devoir signaler à M. de Montalem-
bert une contradiction entre ses anciens dis-
cours contre le gallianisme et son adhésion
SuE protestations de M. l'abbé Gratry :

Paris, ce 28 février 1870.
Monsieur,

Puisque vous avez la bonté de vous intéresser
à mes discours d’autrefois comme à mes opi-
nions d'aujourd'hui, peut-être n'ignorez-vous
pas que je suis depuis plusieurs années en proie
à un mal incurable, qui m’empêche d'écrire
comme de marcher, et ne me laisse qu’à de
rares iutervalles asses de loisir et de liberté
d'esprit pour m'occuper des travaux ou des
questions dont ma vie a été remplie.—l’est ce
ce qui vous expliquera le retard très involon-
taire de ms réponse à la lettre que vous m'’a-
vez fuit l'honneur de m'adresser le 16 de ce

mois au sujet de la contradiction que vous
croyez reconnaitre entre mon discours à la
Chambre des pairs eu 1847 sur le chapitre «le
Saint-Denys, et mon approbation des lettres
récentes du P. Gratry à Mgr l'Archevêque de
Malines.

Je dois d'abord vous remercier, Monsieur,

de m'avoir ainsi fourni une occasion de revenir
sur un passé si éloigné, tout en m'expliquant
sur les questions du jour.

Celadit, je vous prie de remarquer que le
gallicanisme dont j'étais l'adversaire résolu et

victorieux il y à vingt-cinq ans, n'avait de com-
mun que le nom avec celui que vous reprochez

au R. P. Gratry. Ce gallicanisme, que je trai

trais de momie, n'était autre que celui dont

mon ancien collègue et ami, le comte Daru, se

moquait l'autre jour en répondant à M. Ron-

land et en lui disant: Vous vous trompez de
siècle ! C'était uniquement l'intervention op
pressive ou tracassière du pouvoir temporel
dans les intérêts spirituels, intervention qu'une
portion de notre “ncien et illustre clergé de
‘France avait quelquefois trop facilement ac-
ceptée.

Mais vous ne trouverez, j'ose le croire, pas
plus dans mes discours de 1547 que dans mes

autres discours ou écrits, un mot, un seul mot,
conforme aux doctrines ou aux prétentions des

ultramontains d'aujourd'hui ; et cela par une

excellente raison, c'est que personne n'avnit
imaginé de les soutenir ou de les souleverde-

puis monentrée dans la vie publique jusqu'à

l'avénement du second Empire. Jamais, grâce

au ciel, je n'ai pensé, dit ou écrit rien de favo

rable à l'infaillibilité du Pape, telle qu'on veut

nous l'insposer, ni à la théocratie ou à la dicta

ture de l'Eglise que j'ai reprouvée de mon

mieux dans l'Histoire des Moines d'Oceident .

ni enfin à cet absolulisme de Rome, dont la dis: Ï

cours que vous ma citez contestait l'existence,
même au moyen âge, tandis qu'il forme aujour-
d'hui le symbole et le programme de la faction

{ dominante parmi nous.

Assurémient, si quelqu'un voulait bien m'in-

diquer quelque chose à corriger ou à rétracter

dans ce que j'ai pu dire & la tribune du Luxem.
bourg ou à celle du palais Bourbon, et si je me

: sentais convaincu da mon tort, il ne m'en coû-
tesnit nullement de faire droit a sa réclama. |

tion, car quel ext l'homme public À qui vingt
trois années d'expérience et de révolutions
n'auraient pas appris quel jue chose ?

Mais en relisant avec vous mes paroles de
: 1847, je ne trouve rien ou presque rien à y

changer. Je sens qne je combattrais encore au-

Jourd'hui s'il y avait lin u, tout ce que je com
battais alors, et qu> je proclamerais, tout com-
me alors, l'incompétenceréciproque de l'Eglice

et de l'Etat en dehors de leur domaine propre,

doivent aboutir à leur séparation absolue.

Toutefois, je reconnais volontiers que si je

“ Le Gallicanisme est mort, parce qu'il s'est

* plus qu'à l'enterrer ! *'
Je crois que je disais vrai alors. Il était mort, |

et bien mort. Comment donc est-il ressuscité ?
Je n'hésite pas à répondre ; par suite des en-
couragements prodigués, sous le pontificat de
Pie IX, à des doctrines outrées et outrageantes
pour le bon sens comme pour l'houneur du
genre humain ; doctrine dont on n’entrevoyait

pas mêmo une ombre sous la royauté parlemen-
taire.

Il manque doncà ce discours, comme à oelu i
que j'ai prononcé à l'Assemblée nationale sur

l'expédition romaine, dos réserves essentielles
contre le despotisme spirituel, contre la monar-
chie absolue que j'ai toujours détestée dans l'E-
tat,et qui ne m'inspire pas moins de répugnance
dans l'Eglise.

Mais qu'est ce qui pouvuit nous faire soupçon-
ner, en 1847, que le pontifical lébéral de Pie IX,
acclamée par tous les litéraux des doux mon-

des, deviendrait le pontitical représenté et per-
sonnifié par l'Univers et la Civilta? Au milieu
des cris unanimes que poussait alors le clergé
en faveur de la liberte comme en Belgique, de la
liberté en fout et pour fous, qu'est-ce qui pouvait
nous faire deviner l'incroyable volte-face de

presque tout ce même clergé en 18527 Qui est-

ce qui pouvait prévoir l'enthousiasme de la plu-
part des docteurs tultramontains pourla rensis-

sance du césurismie, les harangues de Mgr Pari-
sis, les mandements de Mgr de Salinis, et aur-

tout le triomphe permanent de ces théolo-
Biens laïcs de l’absolutisme, qui ont commencé
par faire litière de toutes nes libertés, de tous

nos principes, de toutes nos idées d'autrefois,

devant Napoléon IH, pour venir ensuite immo
ler la justice c' la vérité, la raison et l'histoire,
en ho! ‘causte à l'idole qu'ils se sont ciigée au
Vatican ?
Que si ce mot d'iduie vous semble trop fort,

veuillez-vous en preudre à ce que m'écrivait,
dèsle IU septembre 1853, Mgr Sibour, archevé.

que de l’aris :

* La nouvelle école ultramontaine nous mè-

ne à une double idolätrie . idolatrie du pouvoir
temporel et idolätrio du pouvoir spirituel.
Quand vous avez fait

ainsi. Nous défendions contre les empiètements
du pouvoir temporel l'indépendance du pou-

voir spirituel : mais nous respections la consti.
tation de l'Etyt et la constitution de l'Eglise.

Nous ne faisions pas disparaitre tout pouvoir

sion raisonnable, toute résistance légitime, tou-

te individualité, toute spontanéité. Le Pape et
l'Empereur n'étaient pus l'un toute l'Eglise et
l'autre tout l'Etat.

“ Sans doute, il y a des temps où le Pape

| peut s'élever au dessus de toutes les regles qui

ne sont que pourles temps ordinaires e¢t où son
pouvoirest aussi étendu que les n°“cessités de

l'Eglise… Les ultram-ntaius Anciens en tenaient
| compte; mais ils ne faisaient pus de lexcop
! tion la règle, Les nouveaux ultramortiins ont

! poussé tout à l'extrème, et ont raisonné à où

; trance contre toutes les libertés, celle- de 12
(tat comtecelles de l'Eglise.
| € M de pareils systemes n'étaient pa- de nes

“ture à compromettre les plus graves intéréts
‘dela roligi n dans le présent et surtont duns

l'avenir, On pourrait se contenter de les mip.
mais quand

‘maux qu'ils nous préparent, il'est dise de

‘se (aire ot de se reigner. Vous avez dans

"bien fait,
sor.’

Voilà, Monieieur, comment sexprimat, id y
a dix-sept ans, le pasteur du plus vaste divorse

de la chrétienté en me felicitant lune de mes
prernières protestations contre l'esprit que ja

n'ai cessé de combattre depuis lors.- ‘ar va

n'est pas aujourd'hui, c'est dès IS52 que Jui

 
ser; on à le pressentiment des

 

tuonsieur le conte, de les stigma

{sans admettre que leur indépendance mutuelle ; commenes à lutter contre les détestables aber.

rations politiques et religieuses qui se résn-

| ment dans l'ultramontanisme contemjvran.
Voilà donc, tracée par In plume d'un archr-

“lez entre mon ultramontanisme de SIT et mou

i 4 fait le serviteur de l'Etat ; ll ne vous reste | gallicanisme de 1870.
| C'est pourquoi, sans vouloir ni pouv-ir en
trer dans ln discussion de Ia question qui vy

Feuilleton de L’'ÉV ÉNEMENT de Dieu qui descend dans notre cœur, et qui| vousle lui rendrez intact, et vous lui dires que

DU 2 AVRIL 1870.

LA

COMTE DE SOMBREUIL
PAR

MADAME LA COMTESSE DASIT.

(suite)

—Qu'il soit fait comme vous le désirez, ma

chère enfant! dit le comte ; aussi bien Dieu pro-
tégera notre déffense, st nous avons près de
nous un ange!"
Et il 'embrassa tendrement sur le front.
Cette effroyable époque do la rivolutian fran.

(aise fit éclore des dévouements et des vertus
inconnues jusque-là dans cette société si légère
etsi brillante. On ne soupçonnait pas la ma-

Bnanimité de ces âmes entourées de poudre,de
rubans et de dentelles. Elles se révélèrent dès

que le malheurle frappa, semblables À ces che
vaux de race qui portent leur puissance aussitôt
qu’ils portent le frein.

La soirée toute entière se pnesa dans ces alter.
natives de crainte et d'attendrissement qui ne
ae développent que prndant les grandes orises
de la vie. Il semble qu'alors l'âme se dégage

de ses liens terrestres et qu'elle communique
directement avec le ciel. Quelque chose de di-
vin se révèle à notre nature ; nous nous ou-
blions nous-mêmes pour ne songer qu'à oeux
Qui nous sont chers : c’est un rayon de la bonté

 

s'appelle dévouement!
On ge sépara un peu avant minuit. La du.

chesse se chargea de M. Kergariou, et voulut
la reconduire chez lui. Le chevalier déclara
qu'il ne quitterait pas Charles d'une minute,
tant que lo danger durerait.

* Mon oncle, dit-il à M, de Locmaria, vous

savez bien qu'après Dieu, c'est luiet vous que

je chéris sur la terre; vous n'avez pas besoin

de moi; c'est donc près de lui que je resterai.
—Que la Providence vous garde, chevalier!

faites ce que vous désirez !
—Oh! mon Dieu! s'écria Charles en regar-

dant tour à tour Marie et son jeune ami, ne

sont ce pas deux anges venus du Paradis pour

nous sauver ? "’

M. de Lage sourit en saluant respectueuse -
mentla jeunefille, Il ajouta:

4 Je suis heureux,mademoiselle,que Charles

nous associe dans la mêmeintention.
—Chevalier, reprit M. de Sombreuil, vous

resterez dans ma chambre sans moi. Mon père
m'a donné pour cette nuit des ordres que je

dois exécuter. ;
—Ne puis-je pas vous être utile ?
—Non, mon ami; dormet dans votre belle

innocence, avec votre tranquillité ordinaire ;
nous nous retrouverons après. ’’

A minuit, tout se taisait dans l'hôtel. Le
vomte et les trois jeunes gens so retrouvaient
dans la mêmesalle qui les avait déjà réunis. Ils
entrèrent en silence et d'un pas grave, car des
choses bien solennelles allaient s’accomplir. Le
gouverneur portait une lanterne dont la clarté

douteuse éclairait seule cette scène.
“ Vous alles être initiés aux mystères de ma

charge, dit-il, et que Dieu maudisse celui de
vous qui en abuserait! La nécessité me force
à en venir à cette extrémité dangereuse avec
d'autres que vous, Si je suis tué, mes fils, vous
‘rendres au roi le dépôt qu'il m'avait oonfé ;

jo suis mort pour le défendre, Vous rempliez

! cette Mission, Stanislas, car vous êtes l'ain de

| notre nom, et c'est À vous que je la lègue.

Stanislas baisa la main de son père.

+ J'ai bonne espérance ; néanmoins 11 faut

tout prévoir. Cette sas renferme une issue s9

crète, qui conduit, par un escalier, à des caves

ignorées de tous. Nous allons y transporter les
armes et les munitions que nous gardons dans

cot hôtel, où tout appartient aurol, en nous
réservant seulement ce qui sera nécessaire +

notre usage. Vous savez où sont les pousres,
vicomte: vous nous guiderez. Toute la nuit
sans doute s'écoulera dans cette entreprise : il

nous faut commencer. ”

En s'approchant de Li boiserie,il mit le doigt

sur un ornement de lambris.

“ Avaut d'ouvrir ce passage, renouvelez ici le
serment que je vous ai demandé ce matin.Vous

ne révélerez à qui que de soit ce que vous allez
apprendre ; vous résisterez aux priéres,aux per-

sécutions ; vous resterez immobiles devant les

supplices ; et si votre courage vient à faillir, si

vous succombez en face du danger, vous accep-

tes In malédiction de Dieu et la mienne.
—Nous le jurons! ’ répondirent-ils en éten-

dant le bras. .
Rien ne peut rendre la majesté de ce tn

bleau. Ce vieillard, noble et imposant, parlant
au nom dela religion et de l'honneur; ces jeu-
nes hommes brûlant d'enthousiasme et péné-

tout inspirait À l'âme une sorte de recuoille-
ment involontaire. I fallait où prier, ou s'ani-
mer de la même exaltation qu'oux.
M. de Sombreuil fit glisser une coulisse, et le

panneau s'ouvrit.
“ Vous le voyez dit-il, il est inypossible de de-

viner oette onchette : elle eat construitedans le 

autrefuis comme nous,
mousieur le conte, profession éclatante dultra.
montänisme, vous n'entendiez pas les choses,

intermédiaire, toute hiérarchie, toute discus. |

tréa de respect; cettesalle déserte et sombro, ‘
dont une faible leur faisait ressortir l'obscurité, :

  

décider au Concile, je salue avec la plus recon-
naissante admiration, d'abord le grand et géné-
reux Evêque d'Orléans, puis le prêtre éloquent
et intrépide, qui ont eu le courage de se met-
tre en travers du torrent d’adulation, d'impos-
ture et de servilité où no & risquo 8 d'être en-
gloutis.—Grâce à eux, la l‘rance catholique ne

sera pas restée trop au dessous de l'Allemagne,
de la Hongrie et de l'Amérique. +—Je m'honore
publiquementet plus que je ne puis dire de les
avoir pour amis, pour confrères à l'Académie.
—Je n'ai qu'unregret, celui d'être empêché par
la maladie de descendre dans l'atêne à leur
suite, non certes sur le terrain de la théologie,
mais sur celui de l'histoire et des conséquences
sociales et politiques du système qu'ils combat-
tent.

noid comme it ne avait encore ots par person
ne dans la France moderne.

Dureste, j'ai pleine confiance en l'avenir,
Dans lovee politue, nous sommes deja de.

livrés du régime que tant d'esprits funy et ser-
viles avaient acclani* comm- l'apogée de l'or

dre et du progrés : ét nous voyous renaître la

vie publigne avec la liberts Imns Uonlre reli
gieux, je reste cnnvaineu, mulgré toutes les ap

parences contraires, que lu religion catholique,
sans subir la moindre altération dans la majes-

tueusd immutalilité de ses dogmes où de sx
n,orale, saura selapter on Europe, comme elle
l'a dejà Liiten \inérique, aux conditions iné-
vitubles de ia <osietr

 

moilerne, et qu'elle de-

mettrera can toons, be grande consolation

jet lu gran te Lumiere da gene hamain,
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j Quelques lettres ot potitions sont présentées,

CML Le Greer en donne Leonie. Pris viennent
les rapports de conn

Le premier anppo t sue be dbte des ordre du

{jour est un rat-port du comit- des marchés, re-

commandant de reduire d'ane prastre par tnnis

le loyer des étaux des halles Jae ues Cartier,
Champlain at de la Haute Ville

discussion s'est eleves à ce suget
M. le conseiller Convey, president du comité

des marchés, appuie son rmpport de quelques

remarques : il y a des étaux de halles, à savoir

des halles mentionnées dans le rapport, dont

le loyer par mois est excessif, exhorbitint,si on

Une longue

le compare au lover Tes ctaux des autres halles-

de tivte M faut un peu j1as de justice et d'é-
galité dans je toux < € eos loyers,

M. l'échevin Hail propose,ainsi que M. l'éche-

vin Scott. que le rapport soit renvoyé à une
autre stance,

AMFoehovia coe est waa impression qu'il
y aude, étaux qui sont payés trop cher et d'au

tres qui sont Io's à un prix trop minime. Il

faut sevquerir minutieusement du prix payé
établir un juste équilibre

entre les loyers des étaux: élever ceux qui

par chaque otal,

sont bis et diminuer ceux qui sont

exhorbitants, Ni, recommande le
rapport on r-duit le loyer de certains étaux,

les locatuires de ceux que n'aura pas atteint a

trop

comme la

“reduction viendront tôt ou tard se plaindre et
demander aussi qu'on laisse le taux ds leur

loyer. lest d'axis que ce rapport soit renvoyé
Ai Comite,

M. le conseiller Peachy désire aussi que le‘
rapport soit renvoyé à une Autre séance.

M. le conseitler Hearn fait remarquer que,

M. le conseiller l'onvey se! port officiel,
M. le conseiller Roy, seconde par M. ls con-

depuis deux ans.

trouve dans le connté des marchés, et n'a ju- |

eus parlé d'atuener une réduction dans le,
Eat co pares que plusieurs ! à l'effet de renvoyer lu rapport au comité atinloyer des étaux.

 

 

mesure ? Il ne veut pas d'une réduot:on limitée
à quelques étaux, mais que cette réduction, si
on !a vote, s'étende aux étaux de toutes les
alles «do la cité.

M.le consailier Ryan dit que le nom de M.
le conseiller Hearn est synonime d'opposition.

Il suffit de présenter une mesure quelconque
pour qu'il se prononce contre. Il ne voit par-
tout que de l'opposition à faire, rien que de
l'opposition.
M. le conseiller Mailloux, À l'in-tar de M.

l’échevin Côté,demande une répartition juste et
égale des loyers et vote aussi pour le renvoi du
rapport.

M. le conseiller Julien.— Quelques pétitions
de la part des bouchers de lu ville de Québec

: demandant que le loyer de leurs étaux soit di
Je mériterais ainsi ma part, ot c'est la seule!

ambition qui me reste, dans cvs ditanies d'inju
res, journellement dé coches contre mes lus

tres amis, par une portron trop nombreuse de

ce pauvre clergé qui s6 prépiae de vi tristes des- ;
tinées, ct que j'ai autrefois aime, défen-tu et ho- | me.

Mmitiué, sont présentées. Eh bien ! on refuse de
les prendre en considération parceque l'on ap-

prénende que d'autres pétitions de ce genre
seront faites tôt ou tard par les locataires d'é-
taux qui paient un loyer mensuel bien mini

Mais est ce que la conseil ne peut pas
adoptertelle mesure qu'il voudra dans l'intérêt
de la cité ? Ce n'est pas logique. Que l'on
décide donc la chose immédiatement.

M. le conseiller Auger est en faveur de l'u-
doption immédiate du rapport.

M. le conseiller Henry.— L'annéo dernière,les

étaux Ont élé mis à l'enchère, messieurs les
boucliers s'en sont Lien trouvé, eh bien! qu'on

emploie le même procédé cette année.

M. le conseiller Peachy.—Quand les halles
ont été construites, la halle du rnarché au pois

on duns le quartier Jacques Cartier et la halle

Berthelot l'ont é18 en mêma temps. Ila été
nlors entendu que les revenus des deux halles

serviraient à paver les frais de construction et

répondraient pour le montant. Que va til ar

river, ai on diminue les loyers des étaux ? La

corporation sera peut être obligée de manquer

à ses engagements.

M. l'échevin Rinfret fait remarquer que le

rapport devrait mentionner les arrérages ‘lus
par les bouchers des différentes halles, et le

montant total de la réduction proposée. Il est

en faveur d'une réduction moins générale et
mieux répartie.

M. l'échevin Chambers est en faveur d'une
mestre qui imposerait sur chaque étal un loyer

suffisant ponr aider la Corporation À na défra-

yer que les frais de réparations et d'améliora
tions des halles et des marchés ; la ville s'en
trouverait infiniment mieux.

M. le conseiller Roy parle sur la question au

point de vue de la nationalité. On demande
une réduction, en faveur de qui ? en faveur des

« l'une population d'origine anglaise ou irlan

daise. ]l termine en proposant le renvoi du
rapport au comité.

M. le conseiller Convey.—C'est absurde de
vouloir le renvoi du rapportau comité qui l'a

rédigé. Avec un pareil système un na pourra |
jamais expédier les affaires des comités.

M. l'échevin Nearn.— Le comité des marchés,

après avoir donné toute son attention a la

question, après une mûre discussion, rédige un

rapport de | manière la plus consciencieuse pos

sible et le soumet à ce conscil, Le conseil ne te.

nant pas compte des trovcux du Commit, propo

se le renvol du rapport a ce mnie comit*, don

nant à entetdre par celu qua les membres n'ont
pas suffisamment el mürement étudie li ques

tion, Lachose est pour le moins injaricase. M.

le conseiller du quarter du Palais vient Faire
du projet une question de untionalité. Le bra-

vo conseiller à voulu dire le contraire quand il

a prétendu que la mesure projetes favorisait

les ÿ d'une classe d'hommes d'urigine anglaise

ou wrlandaise. J'expère que, sans prolonger da-

vantage la discussion, ce conseil votera franche

ment sur la question ce soir.

Un amendement présenté par M. l'échevin

Noutt et que nous n'ivons pas pu saisir est per-

du. Cet amendement sera publié dans le rap

seiller Peachy, propose uu autre amendement
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les bouchers et le cout probable de la rédue-
tion.
L'amendementest emporté.
Un autre rapport du comité des marchés, ra-

commandant l'érection d'un parc aux bestiaux
suc la partie du marché Champlain qui fa t face
à la rue du Cul-de-Sac, provoque une assez lon-
gue discussion.
M. le conseiller Convey dit que, depuis l'abo-

lition de l'ancien parc aux bestiaux, la ville
perd «les revenus considérables. Le rétablisse-
ment de ce parc lui serait extrêmement avan-
tageux.

M. le conseiller Roy, M. le Maire, je parlerai
sur la question au point de vue hygiénique,
commeprésident du comité de s 'nté, et comme
tel, proposé à la préservation de la salubrité pu-
blique. L'établissement d'un pare aux bestiaux
est extrêmement dangereux pour la santé pu-
blique. Les miasmes putrides qui s'échappent
des immondices et des corps des animaux gui
sont amenés sur le marché peuvent contri
buer à engendrer une épidémie à Québec, des
taladies mortelles. Beaucoup de ces animaux là
sont amenés malades au pare, passent de lon-
gues heures au soleil, et meurent ; le lende-
main ou surlendemuin on vend leur viande sur
le marché. Fn suite, ce parc se trouverait dans
le voisinage de la station du Grand Tronc.et une
vdeur nauséabande permanente accueillerait
les passagers ou déburc dere, ce désagrement et
m°lle Autres, sans compter ceux mentionnés
plus haut, ne contribueront pas peu à faire re-
jeter le projet de réta/Jir le pare aux bestiaux.

M. le conseiller Hearn parle dons le même
‘ens que M. le conseiller du quartier du Palais.
M. l'échevin Ifearn dit quo les revenus que la

cité perd depuis l'abolition du pare aux bes-
tiaux sur le Marché Champlain sont incaleula-
bles. 1l espère que le conseil conzourru dans
l'adoption du rapport.
M. le conseiller Giblin fait remarquer que,ou-

tre les revenus que la cité perd, les propriétés
dans le voisinage du ci-devant pare nux Les
tiaux ont considérablement diminue de valeur.
M. le conseiller Ro, dit que l'ancien pare aux

bestiaux à été aboli pour raison d'insulubrité ,

qu’il vaut cent fois mieux que quelques pro.
priêtés n'aient pas la valeur qu'elles avaient et
que lu santé publique ne soit pas compromise

Le rapport, nis aux voix, oot pode wm div
sion.

Un autre rapport dn méme comite, refusant

d'accéder à la pétition des MM. Goodwin, est
emporté d'emblea.

Le conseil s'ajourna nlors à vendredi pro
chain. 

=r etl| .
+

| Enquête à L'Île DOriéans.
| Voici les témoignages dontiés à l'enquête te

; nue surle corps du capitaine Plants devant le
! coroner Panel :

; Cleuphas Leclerc, étant nssermenté sur les
| saints Evangiles, dépose et dit: Dimanche der-

Inier, vers six heures di matin, j'étais ves le
| défunt dans l'écurie. J'étais allé, d'abo *, dans

l'écurie du db-funt, et j avais trouvé sa jament

“sous la ere he

; elle-maëme wdfn

, M. Piante, de venu m'aileräls face b'ver, On

la voulu, alors, frire lever la jument. Le défunt

et dana l'impossibilité de se lever

suis vent demander

s'estrnis à l'épaule de Li jument et la tirapo

En sa
routissut tles pattes, Ta jument a<orre la j mbe

lu erinière. Moi je la tirais peur li queue

prés dit pied. Thane conc de Coatler à sortir sa

Jumbe et nous avons vi quil luvait eased

 

Moi, mon {rire et Frans Gosselin nats avons

alors porté le défunt a sv maison, et l'avons mis

sur Un sols. Le defunt nu envoys le mére

atin chercher une femme Ia vom le Crepe

Elle est venue de suite avee mor Loc defant oot

mort, mardi soir, vers 9 heures.

Colauire Cing-Mars veuve du

Plante, dépose et dit.

Vora six heaves, dimanche matin,

feu Josep is

te défunt

acté apporte ali maison, lscvait la jambe droi

te cassce Il envoya, de suite, chercher Madame
Crépeau, et vers neufhentes, Madame Crépeun

lui dressa la junbe. I fut, toute cette journée,
. . - « ~ + . . . . >

bouchers dans son quartier ont eu le dioit de: que ce dernier s>umette au conseil à la pro- bien gai, et se portait bien: il à souffert bean
voter qu'il vient ss-aver de faire passer cette chaine séance le montant des arrérages dus pay coup pendant la nuit.

"inoyens pevtultes pour défenstre Laplier, Cluceun
d'eux en a eu countissanes mas jus orien per

sonne n'en it fut nsage.

Hs commencèrent alors la tache qui leur

PLuit impiosce, Après quelques heures d'un rude

travail, ils eurent enta s* dansles caves les ar

mes et les munitions. Le passage se referma.

“Vieomte, vous.pandrer parmi les invali-

deste bruit d'un ortre qui a démeublé cette

nuitnotre arsend, Us n'en démanderont pas

davantage. Vous con-signerez mèmeles officiers,

vous tiendrez, sun atievtc tion, les portes et les

grilles prètes à se fermer Ju moindre bruit, et

vous ne melaisserez pas ignores ju plus petite

circonstance. Charles, Stanisii<, allez vous re-

poser, mes enfants, et que Dieu vous garde!"

Le vicomte et MM. de Sombreuil cchangèrent

un salut froid et se =“pruér ne Au--itôtque les

deux frères se trouvérent seuls:

"Je nésais pone uni io me neebe de eet hom

ma, dit Charles, it a le regard faux.
—Cet homme, Charles! cet homme, js le

hais de toute ma puissance! Avez vous entendu
à table avec quelle insolenee il n répété que
Mme de Fécaud recevait tout le monde, lors

qu’il savait que je m'étais présenté, moi, et
qn‘on m'avait refusé ln permission de lu voir?

Ch! sans mon père, sins vous, je lui aurnis jeté

mongant au visage, et j'aurais eté heureux de
me venger ensuite dans son sang! Ma ame la

‘duchesse à pourtant fait un mensonge. afin de
-me calmer!
| —Mon pèrea en lui uno confianor aveugle.

C'est un hyporrite, vous «lis-je ! Il nous

hait. Il nous hait, parce que In duchesse vous
| aime, parce que aa sour m'aime ; il nous huit,

‘fortement trempée, ils aperçurent un homme

en uniforme de soldat, qui traversait avec pre-

caution le corridor, portant une lanterne, et
paraissant venir du côte de la salle des armes.

Au mouvement de qu'ils firent, il éteignit sa

lumière et s'enfuit à (Atons par un couloir.

“Oh! mon Dieu! s'écria Stanislis, aurions-

uous donc été suivis !

Il

AVANT SÈCNE.

Avant d'ailer plus loin, je crois ur il est indis
pensable de Jr ter un coup d'œil en arrière et de
faire connaître au lecteur les personnages de co

roman pour l'intelligence de ce qui va suivre.
Les événements se pressaient de telle sorte,qu'il

serait difficile de les interrompre lorsque nous

serons tout À faitau milieu d'eux. Ce récit est

d'une exactitude complète. Des rai ons qu’on
; Appréciera facilement m'ont déc.dée à changer

les noms et Ia position de quelques-uns de mes
héros. Tl y a des convenances et des égards qui
ne doivent jamais se mettre en oubli ; et le res-
pect de la douleur est de ce nombre.
Le comte Viriot de Sombreuil, gouverneur

des Invalideslieutenants général des armées du

roi, avait à cette époque bien prés de quatre.
vingt ans. C'était un homme d'une capacité et
et d’une conduita exemplaire. Il avait perdu ss
femme, beaucoup plus jeune que lui, et s'occu
pait de ses trois enfants avec une sollicitude ar-
dents: aussi en était-il chéri. Ils se formaient
‘près de lui aux vertus dont il leur montrait
l'exemple ; et ses sages enseignements, tombés
sur des terrains fertiles, mais de différentes na-

Lundi, il était plus

“res élégantes, lai donraient quelque chose de

féminin. Cependant son caractère impétueux,

udomptable je dirai presque, avait Lien de lu

peine à se ployer sous Le volonté ile son pèce, et

ilxe révoltait quelquefois inyofantairement con-

tre le joug imposé à sa jeuns se par une sévère

inffexibilité. Son imugination brillante l'empor

tait loin de notre vie commune, M 'révait Ia

gloire, les dangers, la dévouement, l'aniour il

He croyait pas au mal, pauree qu'il ctait incapa

bla d'en faire.
Il rencontra chez la duchesse d'Eponnes uno

Jeune fenime, In smur du vicomte de Sorey, ma

rice où marquis de Foeant >4 beauté, sx can-

deur, la mélancolie qui couvrait ses traits, l'in

téressèrent tout d'abord, T! se rapprocha d'ella,

suns Autre mouf qu'un attrait invincible, M. de

Fécand s'aAlarma de cette intimité; le vicomte

adopta ses raisons et les communiqua à son gé-
néral, qui les rendit à Stanislas. De ce jour, co

lui ci aima Mme Fécand d'une passion profonde,

brûlante, exaltée jusqu'à In folio ; il parvint à la
voir, Malgré les précautions prises pour l'en

‘empêcher, et bientôt elle partagea son amour
Mlle de Sorcy, belle et charmante jeune filla

B.Ait épousé, par obéissance, le marquis de Fé

cand, homme dur et sans esprit, qui s'était
‘épris d'elle, et l'avait demandée en marnge.

‘Elle ne possédait rien; il avait une brillante
fortune ; ses parents Ia vendirent, car de tout

i temps l'argent à été une puissance. Le marquis

‘amena sa femme à Paris. Il l’accabla de mau-

vais traitements auxquels elle résista avec l'é.
nergie de son caractère. Jaloux, brutal, em-

i porté, il rendait sa vie la plus mialbeureuse

| possible. Elle ne s’en plaignit qu'à son frère,
parce qu'il est envieux do votre position, de | tures, devaient porter des fruits pourl'honneur| car elle croyait trouver en lui un protecteur.
votre Sbeauté peut-êtra. I] yaura ici quelque
malheur par sa faute ; mais alors aussi, malheur
à lui!”
Comme il finissait ces mots prononcés à voix

; de son nom et celui de son pays.

|
L'aîiné de ses fils, Stanislas de Sombreuilavait

alors vingt sept ans. Il était comme sa mère,
plutôt agréable, distingué, gracieux, que réga-

I! se mit au contraire dans le parti de M. de
Fécand. 11 exigea de sa sœur qu'elle se con-
traignit, qu’elle cachAt A tous les yeux lea chav
grins dont elle était abreuvée, et lui accords:

but de fournir au gouverneur de cet hôtel des bante, mais avec toute l'énergie d'une Ame llèrement beau. Sn taille pou élevée, sos mani , téut au plus vne pitié stérile.
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même. Je l'ai vu préparer les poudres. Ii les a

prises dans une petite boute:lla avec le bout aimait à faire la guerre un peu a tout le monde.
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d'une lame de couteau ; ça me paraissait un
couteau de tabie. Je l'ai vu prenire cette subs-
tance et en faire cins poudres. I! en prit avec
le couteau, et en mit sur zing papiers, sans pe
er la substance. C'était dans du papier de gx
zæette. La poudre «tait couleur de canelle fon-

cée, quelque chose comme celle qui m'est mon-
trée. Il me dit qu'il n'avait pas besoin de don-

ner de direction: qu'il fallait seulementlui don-
ner une poudre quand il souffrirait beaucoup.
Il n'a rien écrit sur les poudres. Lorsque je lui

 

aux états généraux, adopta l'opinion révoilu-
tionnaire, et se jeta à corps perdu à la suite de

Cela l'a empéché d'arriver à la position que lui
assignaient ses rares talents. [la eu plus de
journaux tués sous lui qu'il n'en faut pou:

- fonder la réputation d'un homme d'esprit et
dévorer une fortune. Il se relevait aprés cha-
que chute et se remettait à l'œuvre avec un
indomptable courage.

Souffrant depuis longtemps. M. Donaghue a

succombé à l'âge de 41 ans. I! laisse après lui
de vifs regrets et un nom qui vivra dans les an -
nales de la presse québeoquoise.

! bilité. Ce fut aprés une de ces iontatives infruc-
tueuses, qu'il eut à se défendre contre des

 

Le marquis de Fécand, député de la noblesse | jours que le hasard seul causait cette impossi. ‘

CANADA.

Paris, 3 mars.—La décoraeion de Charles
d'Espagne a été donnée à M. Ollivier.

Le premier numéro du nouveau journal Mli-
gieux, La Concorde, dont le Père Hyacinthe est
rédacteur en chef, à paru aujourd'hui.

Li police poursuit activement ses recher-
ches, touchant le prétendu complot pour assas-
siner l'Empereur. Toutes les personnes arré-
tes jusqu'ici, en rapport avec cette affaire,
sont des Ouvriers.
On dit ici que le Concile œcuménique va de

Hl

Le duc d'Éponnes avait sous sa tutelle une
jeune cousine, orpheline, qu'il aimait comme
son enfant, et dontil prenait les soins les plus

 { Bucephalus. Newcastle, 35 raars,
; Falkland, Hül, Londres, 18 mars.
i Tinto. Roche, Cardiff, 17 mars,
! Haleyon, Hatrisson, Cardiff, 17 mars.
| Gertrude, Peterson, Liverpool, 18 mars,
i Dædalue, Campbell, Silloth, 17 mars

DÉBILITÉ.
AIACUN à un moment donné sont le Lesvia de

  

—Et qui vous apprécie mieux que moi, mnn

cher cousin ?

“ —Oui, mon enfantvous ête seule en ce m”n-

{ renforcer le ryatime uffaibli par ler maladies .

JUHN CAMPBELL,
CHARLES BINET.

Québec. 1er. avr:1 1870.

Relatirement u l'avis ci-dessus les affaires de la
(ci-duvant société Campbell & Binet seront cunti-
; Auées par le snussigné vt toutes les personnes en-
‘dettées envere la susdite société sont priés de
régler leurs comptes durant le mois d'avril, le
paiement diceax devant otre fait à M. David
Smith où à moi-même.

JOHN CAMPBELL.
Québec, 1.r avril 1870

] terres: nous y sommes heureux, et nous en fai.
«sons beaucoup : n'est-ce pas la plus enviable de

|

cir ses derniers moments, son ami !
! toutes les destinées ? ”

j Québec, 28 mars 1876.—2m

IM.JULES LELAIDIER,
Jardinier Fleariste Pepiniérisie et Maraich:r
NNONCE au publie qu'ilest prét à entreprend
tous lce travaux de sa spécialité qu'en voué:

!bien lui confier. JL s'engagera couts dau
permanent.

Les meilleures rcommandat ons
S'adresser À ce lureau.

Québec, 22 mars 1870,

  

 

tous, le vicomte de Sorcy mourut. Pour …L. :

ib dona

ce qu'il avait fsit en faveur de son fis. 7: 1.

  

Co

\
H(

 
Mirabeau, qui l'accueillit comme son instru” assassins: il ne put croire à une participation tendres. Sans aucune fortune, sans pro:ecteur, de : vous n'avez d'autre avenir que celui queje ; Le vieux duc ne put se soustraire à cette rai- ; chesse l'apprit ainsi, et se trouva en, ESment. Sa nature envieuse ct mauvaise lui fit voir étrangère dont Charles ne doutait pas. Le jour elle lui avait avoué un attachement extrême: dois vous créer. Je vous donnerai une dot : mais _s0n précoce, et it accept: la proposition de Ca-!zon insu, comme la première fois € i ait 3 ) xp
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AUX premiers rangs, lorsqu'on eut détruit les démarche. De là sa colère contre le vicomte, la enaui pour la jeunefille. Un jour qu'il la regar- ;nommée en pourrait souffrir. ne laissant pas la moindre prise à la médisance. | ‘* Vous êtres libre, lui dit-il ; mais ja sets 3 a
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tumes étroites, qui prennent toujours à côté de et i! demandait aux désastres politiques une X[V, qu'il tenait de monsieur son père, il sin et lorsque je n'y serai plus. avec votre titre et il avait déjà séduit M. de Sombreul. Il s'empa | _Je n'ai rien à reprochar nu jvous 39 Ge
la bonne voie, ct exagèrent même les vices. | distraction contre le malbeur. terrompit tout à coup, et lui dit: mon héritage, vous choisirez qui vous plaira. ‘ra de l'esprit du duc par une adroite flatterie, comte, réponditelle : et si, après avoir perdu.
Mme de Fécand rencontra Stanislas au mo-: Charles de Sombreuil, le principal héros dece —Gabricile, seriez vous bien aise d'être ma- D'ici à ce moment, nos relations seront les * déguisé sous un masque de timidité et de défian je me décide à me remarier, j4 vous hauts 2

téree Dieu! ; tvondivelic © , | mémes. Je ne sais plus ce que c'est que l'a- ce de lui-même. Il devint passionément épris | sans regrets, **
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“comme avant, Vous serez ma fille : ce vous con.

— voudriez-vo ue fât votre ‘vient i : Le : É
Et comment voudriez vous que vient.il? ; SANS Cesse auvieilla,d ron amour respectueux et tingner da tout le monde, surtout de ln reine.

ment où elle désespérait de la Providence et où livre, venait d'entrer dans sa vingt ct unième
elle allait s'abandonner au désespoir. M luisp- année. Beau comme Antinoûs, aussi remarqua-
parut comme un ange sauveur, lui qui compre- ; ble pas ses talents que par son noble caractère,
nait ses larmes, lui qui devinaient si vite les i! fit la plus grande sensation lorsqu'il parut à

CE

 
    

 

mots qui les arrétaient. Teutes les entraves ap | Ia cour et dans le monde. Les succès les plus Mari? . . ue. —J'accepte,répondit-elle en lui tendant l4! enthousiaste; il lui répéta à chaque instant au’ | à nit ext ent. 4
portées à leur mutuelle passion augmentérent; flatteurs entourèrent son adolescence ; il les dé-: bomme il vous plaira de mel'offri:, mon’ maina une seule condition cantoe messieurs :il mournit plutôt quoreo laisser deviner à Ga Pari>aa. 4 QQ
la violence : plus on voulut Jes séparer, plus | daigne tous. Il fallait à cette grande âme un plus; —Ainsi vous n'avez pas, comme cela est à vos neveux n suront point won rir Je ce ma. | brielle l'amour dont ilétait Jévoré, et lui donna| aiage. Gabrielle le plour du fond de son soeur, !

leurs cœurs sc réunirent, Ils ne se voyaient vaste théâtre pour se développer, et les senti votre âge, quelque chimère, quelque beaujeune | nage, que vous eur conserves sure roits ! 10. de la sorte un tel opinion de sa vertu et de son elle I'simait comme un bicnfaiteur ot comme * (

pas, mais ils trouvaient le moyen de se rappe-| ments légers ne pouvaient approcher d'elle. M. homme que vous rêvez la nuit st que vous cher- jen retiens qu un seul, celui de vous dévouer ; cœur, que le duo résolut s0 récompenser d'un | un père. Elle passa la première annie de son j
ler chaque jourl'un à l'autre. C'étaient des riens de Sombreuil, calme et froid au premier abord, chez le jour ? | ma vie ot de me prodiguer tous les soins que oy coup ces deux êtres si parfaits,que le hasard deuil à la campagne, presque seule, rec. vant. : OT
des Bours, un sourire en passant, un regard à wvait dans le regard une flarame Pénétrante et: Je nai pes la moindre chimère, monsieur ; votre position réclame. À montour Je vous de: | avait réunis. Lo le vicomte ds temps à autre, quelques heures, § sittravers un rideau, un motlancé à la hâte. Ces communicative, sa physionomie inspirait la Lan vie est si douce et si he que je ne manderai: Cela vous convientil? j Med Eponne ne connaissait intimement que Bientét son isolementlui parut eruci : elle vint ¥ Townl
riens leur apportaient un immense bonheur par confiance, car une loyauté franche et sans re- pense pas à m'occuper d'une autre. —Vous êtes un ange! et je voudrais être rot M. de sorey ; excepté lui, tous les hommes 99’ | 4 Paris habiter l'hôtel d'Eponnes,et elle retour : Tol
la certitude d'être occupés sans cesse de la proche se peignait sur tous ses traits. Dieu I'a- © pnFLy rien changer 267 de vous offrir ma couronne. ; ellerecevait avaient l'âg» de son mari, sans ses na à In cour aussitôt quela bieuséancelelui per. a livré €
même pensée. Voilà l'amour vrai, il se con- vait créé pour la destinée qu'il a remplie : il du tout, cn y ajoutant seulement une immense Un mois aprèsils étaientmariés. La jeune du- agréments. Instinetivement la jeunesse se rap. mit. La reine la traits de plus en plus intinsité. [4 ton.
tente d'une légère preuve, parce qu'il croit en possédait à La fois les qualités du cœur et celles fortune et un titre de duchesse ? chesse fut présenté à Versailles ; elle obtint tous proche. Le duc l'interrogea et lut dans sa pen- Les désastres de la révolution éclatèrent. Mme 5 Mat
lui-méme ; celui qui tiompe craint détre trom- de l'inteliigence. 11 s’oubliait toujours ou s'effa- —Ce serait pour moi un à bonheur et un 1° suffrages,car on ne pouvait être spirituelle sée, sinon une affection, du moins une préfé. d'Eponnes se montra dévouée à ea royale mai H pee
pé; et lors méme qu'il a tout obtenu, il doute çait devant les autres, et la modestie de sa va- pce® infini, et plus séduisante. L'encens ne lui tourna pas rence pour son protigé : il ne lai en fallut pas da- tresse sans crainte d'attirereur elle ls baine des a aux ec

encore. La foi est la vertu des nobles cœurs. nité était aussi réelle que celle de son visage. —Quoi! à seize ans, que vous aves, Yous n'su- 13 tête. Elle exigen de son mari qu'il 1a recon. vantage. Le souvenir du service qu'il devait au révolutionnaires. Elle allait chaque jour lui ;
Chanuejour Stanislas errait autour dela mai-| Le comte de Sombreuil avait entrenu des. rigs pas peur d'un vieillard de mon âge, par dUirait au château d'Éponnes, ou elle avait vécu père, son estime pour le fils, lui dictèrent un porter le tribut de consolations et d'homma- 4

son habitée par la marquise il essayait de l'aper- relations intimes avec deux de ses anciens cama- j exemple qui continuerait d'être votre père, jusqu'à ce temps avec sa gouvernante. testament par lequel la duchesseétait priée d'é- ges qu'il lui était permis de lui offrir, et sou i o
cevoir, et s'en allait joyeux lorsqu'il y était par- rades de guerre, le ducd'Éponnes etle vicomte | pourla seule joie de vous faire porter son nom ‘‘ Monsieur, lui dit-elle, vous n'aimez plus le pouser M. de Sorcy, sans cependant en faire vent Marie-Antoinette se reprit à l'espéra.ce. ê .
venu. Ilreçut un matin une lettre où elle le de Sorcy, père de celui dont j'ai parlé jusqu'ici. | et de vous laisser ses richeases? monde, et moi, je ne l'aime pas encore: pour- une condition. En cas de refus, elle devait lui | en voyant qu'il restait encore des cœurs aussi à Qué

conjurait de tout mettre en œuvre pour parve- Les trois vieillards, liées depuis leur enfance, | La jeunefille le regarda un instant en silence; quoi done éveiller chez moi un goût que vous remettre une somme assez considérable corfame nobles à son service. À
nir jusqu'à elle ; elle se mourait si elle ne le ne s'étaient jamais séparés ; ils avaient bravé les | puis elle lui dit avec un fin sourire ; n’avez plus? Je n'ai pas asses d'amourpropre dédommagement. Ce legs, dicté par la recon. 15,00€
voyait pas; après une scène horrible avec son mêmes périls, partagé les mêmes plaisirs. Dans |‘ Vraiment, monsieur le duc, est-ce que vous pour me croire invulnérable aux dangers qu'on naissance, ne diminuait que faiblement la part
mari, ellene as sentait pius la force de vivre. I un combat, le vicomte sauva La vie à M. d'Épon- me demandez en mariage ? n'y rencontre, le moindre est la colompie, et je de Mme d’ Éponnes, et était pris presque en (A contimesr.)
se présenta chez elle quatre jours de suite aans! nes, et eslui-ci ne voulut plus se séparer de! —Si j'étais très sûr d'être apprécié par vous ne Yeux pas qu’une souillure s'attache an beau entier sur celle de ses neveux. Qué
y être reçu. 1} ne se rebuta pas, espérant tou-

 

lui je mo donnerais ce ridicule. nom que j'ai reçu de vous. Restons daus noe Pou de temps après 06 testament, ignoré de
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, Notaire, rue St, Pierre, Basse-Ville.

meme

Orge et Avoinede Semence.
N petit lot d'Av ‘ins et d'Orge de semence, qu

U lité supérieure.
WM. CRAWFORD & FILS.

Québec, 30 mars 1870.
 

 

FER INTERCOLONIAL
ES Commissaires nommés pour la construction
du Chemin de Fer Intercolonial dounent Àvis

Public qu'ayant annulé les contrats pour les sec-
tions Nos. 5, 6 et 7, ils sont prêts à recevoir des
soumisgions pour de nouveaux contrats pour ces
mêmes sections,

La section No. 5 est dans la Province de Québec,
et s'étend À partir de l'extrémité-est de la section
Ko. 2, quarante milles à l’est de la Rivière du Loup,
jusqu'au puteau du soixante-sixième mille, près de
Kimouski,formant un parcours d'environ 26 milles,

La section No. 6, dans la Province du Nouveau.
Brunswick, et s'étend à partir de l'extrémité est de
1a section No. 3, vis-a-vis Dalhousie, jusqu'au côté
ouest du grand chemin de la Malle, près du potcau
du quarante-huilièime mille, courant à l’est de la

Rivière Jacquet, formant un parcours d'environ 21
milles.

La section No, 7, est dans Ja Province de la Nou-
velle-Ecorse et s’étend à partir de l'extrémité sud
de la section, No. 4, près de la Rivière Philippe, jus-
qu’à la station O, (étant auparavant la station Cin-
quante) au Lac Folly, formant un parcours d'euvi-
ron 24 milles.

Les contrats pour les ausdites sections devront
être parachevés et prêts pour la pose de la voie le
ler, juillet 1871.

Les Commissaires ‘donueut aussi Avis Public
qu'ils sont prêts à recevoir des soumissions pour
quatre autres sections de laligne,

La section No, 17, sera dans la Province de Qué-
bre, et s'étendra de l'extrémité est de la section
No. 14, en descendant la vallée Matapédia, jusqu’à
la station No, 685, cuviron un mille en hant de la
ligne en division entre les comtés de Rimouski et
Bonaventure, formant un parcours d'environ 20
milles.

La section No. 18, sera dans 1a Province de Qué-
béc, et séteudra de l'extrémité est de la section
No, 17, en descendant la vallée Matapédia, jusqu’à
la station No. 380, près de Clark's Brook, formant
un parcours d'unvirou 20 milles.

La section No. 19, s'étendra À partir de l'extré-
mité est de la section No. 18, dans la Province de
Qüébec, en descendant In vallés Matapollia jusqu'a
sa sortie, et traversant de là la Rivière Kistigouche !
jusqu'à la station No 370, à l'extrémité-ouest de |
la section No. 3, dans la Province du Nouvean- |

Brovswickformant un parcours d’environ 94 milles !
y compris le pont sur la Rivière Ristigonche.

La section No. 20, «era dans la Province du Nou-
veau-Brunswick, et s'étendra à partir de l'extrétiité
est de la section No. 10, dans la ville de Newcastle, |
sur fe chemin de Piste Chaplin, traversant de 13 les
bras nord-ouest ct-sud-ouest de la Riviere Mirami-
chi, et se terminant à la station No. 820, environ
un mille et trois quarts au sud du bras sud-ouest,
lvrmiant un parcours d'environsix milles, y compris
les punts sur les bras de la Rivière Miramichi, J

Les contrats pour les sections Nus. 17, 18, 19 et |
20 doivent être parachevés et prêts pour la pose
de la voie le 1er, juillet 1872.

 
 

Les Plans et Profils, avec le Devis et lez Stipu-
lations du Contrat pour la section No. 7, seront|
exhibés au Bureau de l'Ingénieur-en-chef à Ottawa,'
et aux bureaux des Commissaires à Toronto, Qué-
bee, Rimouski, Dalhousie, Newcastle, St. Juan et
Halifax, le ct après Lundi, le tLe jour d'Avril pro-
chain ; pour les sections Nos. 5 ct 6, AUX mêmes‘
bureaux, le etaprès Mercredi, le 20 Avrit prochain ;
pour les sections Nos. 17, 18, 19 et 20, aux mémes
bureaux, le et après Mardi, le 10e jour de Mai pro-
chain. i

 
Des soinaissions cachetcesz pour les sevtions Nos

Goh et 7, adressées anx Commissaires du Chemin
de Fer Intercolonial :t marquées: “ Soumissions,
SeTORE fetes ler Bareau, à Ottawa, jusqu'a 7
Leures POM,, Same 1, 1< Te jour de Mai prochain;
eu pour les sections Nos UT. 18, 10 et 20, jusqu
Theres, POM "Lereredi, Te 250 jour de Mai pro-
chain

Des cautions pour l'exécution complète du con-
trat devront sign-r ln soumission. |

A. WALSH, |

ED. B. CHANDLER,

C J BRYDGES,
A. W. McLELAN,

Commissaires |
Bureau des Comtuissaires.

Ottawa, 24 mars 187%. 31 mars—6f |
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CORPORATION

QUÉBEC.
HOTEL-DE-VILLE.

Québec. 29 mars 1870.
| ES personnes qui désireut détailler des liqueurs

} spiritucuses on tenir des Maisous d'entretien
public en cette cité, sont requises de transmettre
à ce Bureau les vertificats exigés par la loi d'HUI
AU 15e jour d'AVRIL prochain, pour être soumis à
Ia confirmation du Conseil-de-Ville. La somme de
huit piastres loit être déposée avec la pétition par
tout pétitionnaire en vertu des dispositions de la
39 Gco. 3, ©. 5 «. 23,

Par ordre,
L. A. CANNON,

Groffier de In Cité.
Québec, 29 mars 1870.

CHEMIN A LISSES

QUÉBEC.

GOSFORD.
“OTS à Lâtir, Points de Vue, à vendra dans le voi-

sinage du Dépôt du chemin Gosford dans le
Towsbip Gosford, ;
Un Moulin à &cie vient d'être achevé près du

Terminus, où des ordres pour du bois, pouvant être
pes ce printemps, seront ponctuellement exécu-

38,
Matériaux do toutes descriptions À bâtir que l'ou

Peut se proeurer sur les lioux.
On pout avoir des informations relativement

Aux conditions, etc, en s'adressant à
CYRILLE TESSIER,

Notaire, No. 6, rue d'Aiguillon,
Faubourg 8t, Jean,

ou à J. AUGER,

Québec, 26 fev. 1970.

A VENDEE
15,000 CIGARES,

A vendre par
L. N. ALLAIRE,  No. ?, Rue St, Pierre,

Québec, 18 mars 1870.

 

A VENDRE
Us emplacement sis sur le niveau Sud de la Rue

/ d'Aiguillon, farbourg Bt. Jean de Québec, de434 de front sur 70 pieds de profondeur, sans bi-tisses, conditions faciles, aucune rente foncière.
—— AUS] =~

Plusieurs autres propriétés à vendre et ARGENT
à placer sur biens-fouds.

Guo. Tubo. TREMBLAY,
No.5 bo Notaire,

v. 59, rue et faubourg St. Juan.
Québoc, 33 mars 1870.—I1m +

A LOUER.
MAGASIN et logement à louer, rue et faubourg

St. Jean.
Excellent Poste de Commerce,
Pour les conditions, s'adresser à

BELANGER & GARIEPY,
Rue de la Fabrique, Haute-Ville,

Québec, 26 mars 1870.—1s

: A LOUER.
Ux MAGASIN, uvantageusement situé pour

toute espèce de commerce,ainsi que la voûte
en arrière,fuisant l'encoignure Sud de ls rue Notre-
Dame et au Marché Champlain, maintenant occupé
par À. W. LEBEL, épicier.

S'adresser à
CIMON & ANGERS,

Notaires,
No. 60, rue St. Pierre,

A. W. LEBEL.

   

Ou sur les lieux à
Québec, 8 mars 1870.—Im

 

E grand Hotel, rue Cul-de-Sac, autrefois occupé
par M. Noonan et maintenant par M. Kelly.

Le magasin et la maison, rue Cul-de-Sac, occu-
pés par M. Côté.
Les Nos. 4 et ¢,Montcalm Buildings, rus Amable,

logement confortables a £20 de loyer.
A. JOSEPH,

ou à E. G. CANNON, N. P,
Québec, 16 mars 1870.—Im

A Vendre ou a Louer.
LA maison à deux étages, avec magasin et ôtables,

Côte du Pussage, Lévis, actuellement occupée
par I. X. Garnean, écr., lmportateur de Marchan-
dises Sèches.

S'adresser à

 

 

JULIEN CHABOT,
LEON ROY,

Notaire,
Lévis.

Québec, 16 fév. 1870.

A vendre ou à Louer.
UATRES arpents et deux perches de terre de
front sur vingt arpents de profondeur situés

dans la dite Paroisse de St, Pierre dans la première
concession au Nord de la Rivière da Sud.

No. 2. Deux arpents de terre do front sur qua-
rante arpents de profondeur, situés dans la dite
l’urcisse de St, Pierre dans la troisieme concession
au Sud de la Rivière du Sud.

No. 3. Quatre perches deterre de front sur qua-
rante arpeuts de profondeursitués dans la Paroisse
de St, Pierre.

s'adresser à

 

T LARBIVIERE,
tue d-g Fosses.

Québec, 19 fév. 1870—6m

A Vendre ou àLouer.
E Quai et les Hangars appartenant à la succes-
sion de fru G. M. Douglass, avoisinant la pro-

priété de W. Drum,cer, et communiquant avec In
Rivière St, Charles et la Rue St. Paul,

W. D. CAMPBELL,
N. P.

 

 

Québec, 7 fav 170,

A LOUERA LEVIS.
ETTE belle et spacieuse maison à deux étagen
située au coiu de la câte Davidson ct de la côte

 

L'EVENEMENT.

Acte de la Faillite 1869.

Dans l'affaire de

JOSEPH LEVESQUE, Ma:chand, de la Rivière du
Loup (eu bas), dans le District de Kamouraska,

Failli.

2 failli m'a fait une cession de ses blons, et les
créauciers sont nutifiés de se réunir au siége

des affaires du failli à la Rivière-du-Loup (en bas)
JEUDI, le QUATORZIEME jour d'AVRIL pro-
chain, à NEUP hepres de l'uvant-midi afis de re-
cevoir un état de ses affaires ct de nommer un syn-

J. Evz. POULIOT,
Syndic Provisoire.

Rivière-du-Loup, 30 mars 1870—2s-3fs.
> CES

Acte de la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

ISRAEL DUMAIS, du Canton de Roberval, Dis-

trict de Chicoutimi, Notaire et Commerçant.

Failli.
E failli m'a fait une ccssion de ses biens, et les
créanciers sont notifiés de se réunir au siége

des affaires du failli, en le dit Canton de Rober-
val, JEUDI, le TRENTE-ET-UNIEME jour de
MARS couraut, à ONZE heures de l'avant-midi,
afin de recovoii un état de ses affaires et de nom-
mer un syndic.

 

Ls. R.F. WILMOT,
Syndic Provixoire.

Québec, 19 mars 1870—2s.
 

AVIS.
KE commerce ci-devant existant sous le nom du
Glover & Fry, sera maintenant continué depuis

cette date sous le noms et raison de

GLOVER, FRY & Cu.

GLOVER, FRY & Cie,
MN conséquence de l'avis ci-dessus, desitent assu-
À rer à leurs amis et au public Ecuéralement, que

sous la nouvelle association, aucun effurt ne sera
épargné pour donner à leurs pratiques tous les
avantages, sous le rapport d- lu variété du choix
et de l'étendue de leurs Fonds de Marchandises
et sons celui des qualités toujours garanties et le
tout réunissants les PLUS BAS PRIX PUSSIBLES,
comme leur intention est de faire un commerce
POUR ARGENT COMPTANT, leur longue expé-
ricnee ct les grandes facilités qu'ils ont comme
Importateurs des premières manufactures, leur
permettent de donner ls avantages les plus favo-
rables.

NOUVELLES MARCHANDISES
Devant être reçues ceîte semaine,

 

 
Chapeaux en Paille garois et non garnis, Fleurs,

Plumes, Rubans, ete ete. {
Manteaux, Etoiles à Man canx, Garnitures, Cos-!

tumes, Etoffrs à Robes, l'wveds,
Paidessus de Printemps pour Messieurs, Habille-

ments Coirplets pour Mossleurs.
Quebec, 24 inars 1470

ALPHONSE DOUTRE & Cie.

Rues Notre-Dameet St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.
Say JB Cours complet d'économie politi
Janus, Le l'ape «t le Concile,
Laudacr, Le Christianisme et Home,
Lautrey, Histoire politique des Paps,
tGayot (Abbes, La soiame ds Conciles,
Mgr. Maret, La concile geucrai et de la pais roi

EleHse,

Cormenin, Livres dos Orateurs, 155 édition. aug-
mentee de poutraits inodita Labadie, vis-à-vis la propriété de M. Cass, épicier.

Possession le premier jour de Mai prochain
S'adresser au propriétaire soussigné,

ETIENNE SAMSON,
Constructeur de Navires

Quebec, 7 fév. 1870-—3m

À vendre ou à louerà Lévis.
TNE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur lex

haänteurs de Lévis avve JARDIN et dépendan-
“eca de premier ordre, Appartenant au soussigne «t
Aqui commande tne vue unique en ce pays.

Pour les conditions, s'adresser au propriétuire-
rOUsaigne Termes faciles et libéranx,

J. G. BARTHE,
No. 53, Rue St. Pierre, à Québre.

Québee, 5 fev, 1870,

E Cottage connu sous le noi deDrive Hons”
sittié à la jonction du Chemin St. Louis et du

Chemin Ste. Foy, au haut de ia Côte du Cap-
Rouge. Ce cottage est en Lon ordre et convient
parfaitement pour une résidence privée où pour un ‘
hotel, Il & comme dépendances de bonnes écuries
et un terrain.
La diligence laisse l'Hôtel tous les jours à 8

heures A. M., pour cette Lité.
S'adresser à

M. QUIRK,
Propriétaire,

Nu. 381, Rue St Joseph, St. Roch,
Où à

E.G. CANNON, N. bP.
Quebec, 5 févr. 1870.

AVIS.
A VENDRE,

Tout on fonds de magasin de Qu'acaillerie,
Réduction de 25 à 40 pour cent

sur toutes les Marchandises.

E soussigné voulant se retirer des affaires de
Ferronnerie, est décidé à vendre son fonds de

Magasin anx prix coûtant, pour les achats en gros,
et avec une grande rédaction sur les prix ordi-
naires, pour la vente en détail. Il invite le public
À profites de cette réduction qui durera jusqu'à l'é-
puisement de ses marchandises. ;
Le soussigné vendrait tout le stock à un prix

modéré, ce surait une excellente occasion pour
quelquun désirant entrerda ns cette ligne d'affaires.
J1 pourrait vendre aussi sa maison, ou la louer
pour un certain nombre d'années à Ia convenanco

du preneur.

 

MICHON.
Québec, 21 janv. 1870.

A VENDRE.
ENGINS ET BOUILLOIRES À BASSE PRESSION.
2 Engins (Boam) & basse pression très convena-
bles pour un Biteau. Dimensions des Cylindres,
26 pouces de diamètre ; 8 pieds de piston ; les par-
ties en cuivre sont en excellent ordre ; le tout est
complet ; Arbres de couche en fer forgé. .

2 Fngins (Beam) et deux Bouilloires Tubulaires,
pouvant supporter 30 lbs. de vapeur. Dimensions
des Cylindres, 30 pouces de diamètre; 8 pieds de
piston ; Arbres de couche en fer forgé; pouvant
être adaptés & un ou deux bateaux.

2 Enging Horizontaux complets. Dimensions des
Cylindres, 17 pouces de diamètre ; 7 picds de pis-
ton, et une bouilloire tubulaire en bon ordre.

1 Engin (Beam). Dimcusions des Cylindres, 24
pouces ; 7 pieds de Piston ; avec une bouilloire
en bonne condition.
Le tout ou bien chacun de ces engins, ete, etc,

sera vendu à des conditions raisonnables,
Pour plus amples informations s'adresser au bu-

reat de la Compagnie des Remorgneurs du at.
Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire

 

 

Québec, 19 fév. 1870.
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Revue histecrque du droit franones stat 0
Repertoire de Jutisprudenier tt questions 6 1

| Merlin,
l Paris illustré ou Paris-guile
Classiques, Grece, Patins.

| Livres Italiens,

) Livres de Médécines.
: Medecine légale Orfila, Casper, Duvergie®

; Matière Médicale, Boucha:dat
i Maladies des temmes, Churchill
j Accouchements, Cazcaux
| Anatomie Chiruriegale Velpean
Maladies dus veux, Carnet,
Auscultatron, Barth et Rog
Dictionnaire, Nysten
Compenditen of Medecine, Net ct Siuite
Practice of medecine, Barlow.

do of I'hysie, Watson,
Surgery, Esiksen.

DROIT CIVIL.

Demotombe, Doranten, Boiteux, Loere, Po
Troplong, Hue, Racharie, Demante Vase
riat, Saint Prix, l'oujol, Desguaivon Toullier et 16
vergier, Debellefeuille.

Dictionnaires.
Répertoire de Merlin, de Guivot, Favard de Tan.

glade, Corps du Droit Français, Galisset

Droit Commercial.
Bedariide, Bravard Wevrierrs, Pardossios, Nicotin

Procédure Générale.

BRoncenne, Bioche, Roditro, Doitard. tanero bra
vert, Doutre

Traîtés ex-professo.
MARIAGE, Bodière et Pont, Bonnet, Bollot
PREUVE, Bonnier, Solon, !

Expropriation.
Journal du Palais, Question de Droit, Metin Cone ‘

lon. |
Daffrey, Del Marmol,
Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjean.
Principe da droit, Pradier et Fodéré. :
Institutes de Juatinien, Ortolan, Etienne, |
Justice de paix, Sourbeau. !
Saisiv immobilière, Chauveau,. |
Droit Maritime, Gauchy. Lucchiat Palli, CRument
Droit international, Dotain-P'etrusheveex, Pascal!

Flore
Contrainte par corps, Felix.
Droit de Retention, Ragon,
Obligations, Larombidre.
Gbligations servitudes, Pardessus,

MUSIQUE.

Nous venons de recevoir la plus bellu collection
de musique de Paris que l'en puisse voir dans
cette ville, et nous invitons respectueusement lo
public à venir l'examinez,

BLANCS.
Nous venons d'augmenter considérablement nos

blané, de tout genre.
ALPHONSE DOUTRE & Cin,

Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.
Montréal, 24 fév. 1870.
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VENTE

BON MARCHE
DE

MARCHANDISES
SECHES

  

DE

PREMIERE QUALITE.

TOUS prenons la liberté d'annon-
cer an publié que notre assorti-

ment est des plus complet of se come
pose comme sut : i 
FOURNITURES

PoTR

|

Gros de Suez de Couleur,
Soie de Couleur.
Sole Noire.

Soie Cuite Noire.

Tarlatane pour Robes,
Toile et Coton Shirtine.

Shirtine Blane,

Comtes-Pomtes,

Couvertures piquees,

Serviettes.

Nappes de Toile,

Nappes Dinnassées,

Toile d'Irlande.

Gants de Peau d'Alexan-
dre.

Notre nouvelle marque
de Gants de Peau est la
meilleure qui ait été ja-
maisimportée à Québec.

NUAGES, depuis 114det

au-dessus.

FOURNITURES

MESSTÈEU u
t
o
u

~
~

Tweed Anglais,
Tweed Ecossais.

Tweed Canadien,

Lingerie,

(Gants de Peau fabriqués
A

A Londres pour la vente

du Canada.

Cravates de tous genres,

Chemises Blanches. ‘

Chemises de Flancile.

(‘amisoles. |

CHEZ
|
i

LÉGER À RIXFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE.

Nouveau Magasin.

P. & P. PELLETIER,
No. 19, Rue St. Valier, St. Sauveur,
A L’ENSEIGNE DE L’AIGLE.

——————

Ouverture de l'établissement le 11 Avril prochain.

Au public de la ville, aux Dames,
 

aux Marchands de la Campagne.

SSORTIMENT convidérable, choisi et varié de Marchandises Sèches, de Hardes faites, etc, etc, etc.
enfin de tout ce qui cuucerne cette branche de commerce.

PRIX TRÈS MODÉRÉIS.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

Québre, 30 mais 1670.

YOY 35 ‘Ydosor 33 ou IH UN
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BERD
Alloueront 4 par cent

 

POUR PEU DE TEMPS.
DAMES. ARGENT! ARGENT!! ARGENT

VARD & HEM?
Mn!
r

!   

 

de Prime sur l'Argent
Pourtous les achats depuis 84 et au-dessus,

Dans le but de diminuer leur fonds considérable de Marchandises
‘avant le commencement des modifications et améliorations qu'ils se pro-
posent d'apporter à leur établissement.

No. 4,
Fl:rute-Ville,

Que bee Baars 1370

JOHN J.
CHIMISTE ET

JOSEPH,RUIZ Ss.

Rue St. Jean,
Quebec.

VELDON,
DROGUISTE,

SP ROCH
AGENT GENERAL PGUR LES SUIVANTS,

REMEDES PATENTES.
Progen s do tonal or end

Sirop Calmant d Mine Winsles i
Sirop de Riaatort Fode,

Esnetice de Cnfe,
Capsules de Matrice,
Files de Clarke, pour les fom» i
sirop Av Dr Globen-skv,

Baume d'Aitens pour les poumons
Huile de Foie de Morue de Wiihor, |
Poudre de Santé pour les enfants
Huile Egypticune, |
Satsapatilliau de Ruder an |

Davis. ;
Oletum Kalamns, i

Paiu Kite de Ian

Specie de Davenport pour la Bhumatisime
Strap ce Hy pophosplite do Chany

Clietoon Lied,

de Muiicn,
: Baume Fulmonai-}

de Wastar,
Sant ite,

Pets td -terises dd Ave

Lairdo Blown of Vo,
Pepsin: de Moreno,

Printer ot Recuperatenr do Radway,
P'rcceeatiot de Jensin poor nettoyer las Gants fa

hot

Nourritiire essentielle concentrée do Chartin pots lue etfants et tes maladies, ete pet

JOHN J. VELDON,
Et tous los remodis populaires du con:

Quebec, 20 janv eT

F.X. LEPAGE,
No. 3-4. Rue de la Couronne.

l'honnent d'infornuw ses amis ot le pul
: qu'il vient de fire de guandes aan, liorations

ablissement, gui lui permettent d'angmen-
Li cotsicfratdemnnt on Assortiment de

MARCHANDISES SÈCHES
AUT No. 3d.

LUE DE LA COURONNE, ST. ROCH, QUEBEC.
On trouvera toujours à sou étaldiss meut !«

marchandises les plus nouvelles et los plus variées
Le choix supérieur et fe bas paix dx effets gui
composent son assurent le muctteut en etat de
deficr tonte concurrence.

 

L'ASSORTIMENT CONSISTE EN

Drap Noir tout Laine, Drap Noir Union, Casimire
Non tout Laine, Twveds Ecossais, Two An,
xisis, Twecds Canadiens, Etoffes a Bobes de teas |
wenres, Merinos noirs of couleur, Cobourgs noirs Ï

ct couleur, Alpaca noir et couleur, Indiennes, |
Cotou Jaune, Shirtings, Long Cloth, Coton Burré,
(ton Croisée, Contil de Coten et en Fil, Coton|
à Drap, Toide à Prap, Rübans, Soics Gla ces,

Fleurs, Bus, ete, ete. !
Urèpes à Chapeaux, à Garnitures, Gants Nous, et,

tout ce qui compose un assortiment des plus |
complets d'effets de deuil et demi-deuil. |

 

—— AUSSI —-

UN FONDS DE MAGASIN,
|

VALEUR DI 830.000 |
Provenant d'une Lænqueroute et acheté À des con-
ditions qui lui permettent d'effectuer des ventes à
des prix plus bas que le cours ordinaire.
Bar Uni visite vatrespeutueusement sollicitée

F.X. LEPAGE,
St, Roch, Québec. |

Québec, 17 mars 1870,

FE. ALP. EVANTUREL,L. L B,
AVOCAT. |

Barcau d'afaires : No.1,Rae Senit-an-Matelo,
(BATISSE DU CANADIEN), 

Québec, 28 janv. 1870.
BASSE-VILLE, QUEBEC.
Québoc, 8 fév. 1870.

Fharmaieron,

Fee NC Jeaeph, St Roch

Acte concernant la Faillite 1869.
Dans l'affaire de

THIVIL HUE « FAUCHER

Failirs

J Reiner ne JU HENEN VURTEELR, de Que

oJ bec wren nonin <vndie dans cott- atfnère

 

Less acanciers sont quacs de ans passer leurs na
Taree oa bom a

PL HENTCY WORTH

Sortie tgretes
Que 21e aos ie, -

Acte concernant In
Pans Lab+ de

RIGID SMTi

Faillite 1SGE.

Fudd
TN herd cran mal de dicton a cee
2et objections ruaqu'e LE SND

AVRIL aan quot de divide! seu paye,

te F.GIBSONE,
Syndis

«par,

The Jom

Zoomars INT0 —— 04nebo

Acte concernant In Faillite 1569.
Dans l'ttuire de

STEWART À PAiseN,

Faitises

"NE Assanbiee des cr-anciors> taillies aura
| Heu à tuon burean L''NDI. le 4 d'AVRIL, à

Ulheures A M. dans le but de décider Ta pnestron
de la disposition du fonds de commerce,

R HENRY WURTELE.
Syndts Officiel

Québec, 23 mare 1870—10f

Acte concernant la Faillite 1869.
Dans l'attaire de

THIVIERGE & FALCHER,
Full

ES soumissions account reçues par le sonssigue,
| jusquau 5e jour AVRIL prochain pour
toutes dettes, et le fonds do commerce consistant
en Fleur Gruns, Epiceries, Vins, Liqueurs, C reval,
Voitures, ete, provenant de ln faritite ci-desstis
mentionner
Toute information requise sers donnée à mon

bureau.

NN. HENRY WURTFELE,
Syndic Officiel.

Quebec, 26 mars 1870—l0f

Bos de Corde scié et rendu A domicile par be
soussigné.

A. EMOND,
Coin des rues du Pontet de la Reine, St. Roch,
Québec, 6 déc. 1869.

 



  

Tableau indiquant l'heure du départ ‘

Benasc ve Posrs, Quassc, ler. Dec. 1048.
 

 

) MALLES.
 

Deca

A. MP M. ONTARIO.
s.00 Ottawa, par chemin de fer

(6).....22 1 aa cannes 3.00
8.00 Province d'Outario,@- 3.00

QUEBEC. A
9.00 Aou Tr

Len-|
noxvilie, Island Pond,
Townabips de l'Est et
Richmondjusqu'à Mont-+
réal, per chemin de fer,
tous les jours, (a). …| 3.06

9.00 +2ité de Montréal, par che-
min de fer, et l'est,

lew jours, (@).......... 13.00
9.00 Leeds, Megantic, tous les ;

jours, &............... - 3.60
9.00] Saint-Giles et “Saint-Syld

+ samedi, (8)... ou... 3.00
; 7.18 Riviarc-du-Loup, par che
| minde foret IEat, tous

les jours (Bp........... 7.00

MAILES LOCALES.
; Saint-Ànseime et le comté

} de Dorchester, tous les

u
i

. ©

Jours
Beaumont etSaint Michel,!
tous ls jours. ........ £ #0

$00; 23: Bienville, Lauzon of Livia
. deux fois par jour. ..... 8.00 2.3

9.00’ 7.15 Qaebec-Sud, deux forapar
! jour... 7.15 3.50 !

£8.00 Sainte-Marie, ete, comté
de Beaucetous i+s jours, 11.06

2.69 New Liverpool «t Saint
Jean Chrysostome, votts
les jours...een 2.36

i Spencer Cove,

1 jours, | . 9.00 3.30
: st Sauveur 4 EN "Roch. 8.69 500
i truss fulis par jour... il

Bergeriile ot Cap Bonge 4.00
s.00 Rive Sud (Uuest), Saint-

Nicolas, josqu'a Bécan-
ur, lie lundis mer-

credis et vendredis... 7:11
8.08 Rive Nord (Ouest), Ste.

Foye et Trois-Rivières.
: pau terre, tous les jours 4.00
Rive Nerd (Eat)Beasport.
Murray Bay.t hicostimi.

; Naguenay. ics lundis.
| m:rcr-dis et vendo-dis. 8,0

He d'Orléans, lundis, mer-
credig ot vendreiis....

Bourg Louis, St, Rarmond
Font House. mard: et
vendre di “teCatherine,

londiet © odi......... S09
Vai artier et Lur-tte, mer-
credl ot samedi, LLL,

[avai +1 Luc Beanpernt
mandi of vendredi LL

bari-sksurngs. mardi, mer-
credi, vendredi ct sa-

medieee 2.99
a, samedi, LL, 2.69

Midi.

 

+ 8
vi PS wv

= - BAIE LEs CHALEUR»
Eastin de Gasp<, Lomt-
d- Ga;é <t Bunaven-
ture, par turre, inndi

were redd ct ramedi 112 5

PROVINCE MARITIME
c 5 Nouveat-Brouswick, Ed

IMULSLUE, Wrdstos k 21
Fred: rictan, par terre
t sas Jes jours, ool, To.

No:vsau-Brunewicx et Tie
d PF, E, Nouvelle-
Ec ama, vendredi. par
L'aréairs de Portland e
Halifax. ............. 3.0:

4 € va ds do lundi et
ramdi, vole d- Portland

inju a SU   
woot Bumadea W
comprise dau-

 

i. ust
dmesg chai malle pour
Halifax. dou une imali-
vb eXpoicee à farrives
due vas < lomau v--
pant de NL York

ETATS CIS

© 00 Boston -tN w-Y0 k, ete

INDE» CCCIDENT ALES
Lettres, ot. jayèrs d'avaure, voie de

New.Y-.rk. FORt expidié-a tous les
jours à New-York. d'ou les malies
sont exyéliecs

Pour la Havans -t les Indre O:
tales, vois de in Havane, chaqu-
jeudi P. M Pour St. Thomas, Lee
Indes Occidentales et le Brésil, 1--
23 de chaque mois. 706

cide:a

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, sarn-di ces. SU +
Par la ligne Cunard, voie d- New-

York, samedi. cen 3.69 :
Par ia ligne de Bréme, si clic est ainaï |
adressée, voie de New-York, lundi . 3.00 i _

a-Sacsdes malles par los chars ouverts
jusqu’à 4.00 P. M.

b-Sac supplémentaire do 730A. M
e do do onvert do 400P. M

L«s lettres enregistrées doivent être déposées à
la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque
malle.
Les boites aux lettres sur la rue Reront visitées

deux fois par jour à 7.45 b. a. m. et à 4.00 h. p. m
JOHN SEWELL,

Maitre de Poste,

 

Québec. 7 déc. 1859.

TABACS.
BOUCAUTS et Ballots de Tabac Long, Noir, en

Feuilles.
Tabac, “ Honey Dew,’

“ a

 

 

en Buiter.
en Canistres.

« 4 Solace Smoking.” 6
Tabac doux à Fumer «t “ Fain Killer”

et Boites.
A vendre par

en Quarts

JOHN LEMESURIER.
Quebec, 4 mars 1856,

 

Marinadeseet Sauces.
MARINADESde Crosse &&Blackweii, en Barils.
Marinades Mélées de Thin, en Caisses.
Barils de Catsup de Crosse & Blackwell, en Bou-

teilles d'un Pot, d'une pinte et d'une Chopine.
Caisses de Sauce de Worcestershire, en Pintes et

Chopine.
Essence d'Anchois de Crosse & Blackewell, en

Caisses.
Avendre par

JOHN LEMESUHIER,
No. 33, Rue St, Pierre.

Québec, 4 mars 1870,

Soda à Cristaux à Laver.
 

 

SUCCESSION,
FEU P. LAVOIE, ECR,

== $25,000

A ETRE VENDUES EN

A TXB

; ENORME REDUCTION.

[ AVIS
i ATX

 
(COMMUNAUTES,

AUX

MARCHAN
RY AUX

—
—
—
—
r
a

FAMILLES
 

Le tout seta vendu a In residents de

FEU F. LAVOIE, Ecuier,
RUE DT PONT, ST. ROCH,

PAR L'ACQUEREUR.

IRENE FORTIN.
Québec. 22 tes 1 7

Vv E NTE

BO\ MARCHE
D'ARTICLES

D'EPICERIES
VINS, ;

Brandy |
Gin, '

Th. Vert.

Noir oot Japen

Haornard-

ardirs.

Hitters nt ates
Essctiie de Bœuf,

Morn: Fume.

Moru- Fraiche,

Eaisins et Corinthes,

Fromacres Anglais

; Maritades de différentes marque e,

Tabac Tare +t Autres qualit-

Cigarce,

Biere de Bnoewell dédivréeàà domicile aux prix

‘de la Brasseri…

d'autres articles, tons de premier oho

ere a salité,
A vendre choo

H. A. PARE.
No, LA 20h 8

—Em

“Anci ains

 

enfin une quantité cousideratie

3x et de me iie

U N GRAND BAZAR pour sider a Pexéo tien oe
ins travaux urgents dans l'Eglise de St

 

   sert

Satvesr

ceteffet, Tr +vront avec ia plus vive
tout don qu'en voudra bien I<ur iaire eu faveur de
cette bonne œuvre

Mux Veuve © Taxsuay
Z. Levasserz
PO CLoYTER,
F ManTisear
JB. Core,
U. LareisTe.

Mme, Z. Levasseur présidora
frachiserments,

Par ordr.

! Prosid ute

ada table odes ras

es
Mur MARTINEAL,

Der rotaire
Québec,31 31dec LEG.

| Nouvelle Musipour Piam,
MAGNIFIQUES SOLOS.

 

 

Salut à Pesth. par Kowaleki.
Morte, par Gottschalk.
En avant, par Forbes,
Invitation au Galop, par Beudel,
Ventre a Terre, Galop de Bravours, par Ecwal-ki

A vendre par
R. MORGAN.

Marchand de Musique, Rue St. Jean.
Québer, 26féfèv. 18 70.

Estacades etQuai à Louer.
ES ESTACADES commodes et sûrek. situé: s du
côté de la Kivière St, Charles, au pied de la

RueGrart, St. Roch.
— AUSM —

Ie Quai avoisinant les Estacades, situé sur la
Rivière St. Chariea, très convenable pour le con-
merce de bois, etc. II y a un Moulin a Planer et à
scier sur les lieux.

S'adress ra

 

ALFRED J. VENNER,
Pied de la Rac Grant, St. Roch.

Québec, 27 janv. 1870.

SIROP ETTMELASSE.

TONNES de Sirop brillantdes Barbades.
« Méijasse brillante Clarifiée.

sirop Jaune Doré No. 1, en Barils.
A vendre par

JOHN LEMESUBIER.
Québec, 4 mars 1870.

EAU DE FLORIDE.

 

 

 

MARCHANDISES

‘GROS ET EN DÉTAIL.

d-vant avoir li-n au commencement de :
SEPTEMBRE prochain. les Dames dout les noms
suivent. ct autres portant une recommandation à |

reCORRAIAERTICY |

Le Cbant du Braconnier. par Theo Ritter. i

Un rève d'été, par Jucho. |

BAZAR

SOUS LE HAUT PATRON} GE DE LADY YOUNG
Pa veniy oa aide aa Couvest A cunetruotion

da Dam:» Jenus-Marie près de Ref Wood.
| Ce agar ase bio a Jn sin de ea au com-
Mcncement de juin. Les jours en sctont Exes plus

{ tard. Les dames suivamtes tiendront des tables et
ems wus ies vbjets quon vuodra Lien leur

‘ Muvauzs CAUCHON,
; > LHINIC,
i ~ BULROUGHA,
| -  PUARNEAU,

C. PETERS,
‘ L A. CANNON.

| - Tuxor. HAMEL,
Am. HAMEL,

Mcidames Fremont, Pentland & Jos. Bamel
tiendront ia table des rafraichissementa.

Québec, 10 janv. 1669.

Sucres Brillants.
; BOUCAUTS de Sucre extra Leillant de Demerara,
| Cuba «t des Bartedes.

+

 

A rendre jar
JUHN LENESURIEE,

No. 23. Rue St Pisrre.
Quebec, + man 1874.

: ELZEAR DERY,
i AVOCAT,

iNo. 8 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VIiLLE

 

écr, N.P.,d= 3 heures 8 9 heurcd PM.
Québec, 3sept. itës.—! au.

SHOMEOPATHIE.
Dr. 13ENDER,

{Bétisse des France-Maçons.) Î

Aussi à N. D. de Lévis Bureau de Léon lus.|

DE

L'EVEXBMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTE DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES À VAPEUR.

Le Propriétaire du Journal l'EVE-

NEMENT ayant fait l'acquisition 
: Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue St. Jean, (en dehors). |

 

d'un matériel d'imprimerie tres

| varié, peut maintenant faire toutez

HEURES DS BCRRAC : |sortes d’impressions, telles que :
Css A. M1A5}P.Mot6GjagP. M.

Quetre, 17 avril 1889.

 

 

 

M. G.
VIENT ISTENEXT DE RECEVOIR

UN NOUVEL ASSORTIMENT
|

DES CRLÉBLES |
+

i
LUNETTES PERFECTIONNÉES:

ET DE LGOEGNONS DE

LAZARUS, MORRIS & Cie.
MONTE: EN

OR, EN ARGENT. EN ECAILLE ET EX ACIER. ;

Else su
vs wequelles

dapt-nt parfaitement à L'imyaete|

So! Agent à Quebe:
uv, SEIFERT.

Bijoutir,
, Ru- St, Jean, Que tax

7 7 [R
E

‘
©
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DESIDERATUM.

LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE

LE GRAND

    

  

   

 

  

 

LS montres 4 talons de toutes vlasses, La,
I, Tiina. 13 CF wrists$, fous ceux qu desis

,reut ia fase fu bom marché ov de
lad. sition dune CHAISE.
 

HAMA
Lig

ju un €
pout si

plas dans
seulement

“on sit pa- et

pATENTE€. ni pent se
- quel endroit ‘et n'oseus

we gna Ton ne
ITL Volonté

  

cel ATisss,

WM RUM,
foes st Panduit

  
J. D. LAWLOR,

Fabricant de Machines à Coudre,
\ rest be PREMIER, b- plus HAUT +t Je SEUL !

{À PRIX accordé aux MACHINES A COUDRE|!
DE SINGER à la deruicre Exposition de Mo:.tréal.
N BIl possede une expérience {.a. jc del

| dix-buit annees dans la Manufacture des Au. Lines |
à Coudre. :

: Machines à Condre de Première Classe,
} Il à constamninent en mains:

MACHINES A COUDRE DE SINGERa 'usag- des
Families, diers ntes grandeurs.

MACHINES À COUDRE DE SINGER No, 2.
MACHINES DE HOWE, A, B, C.

; MACHINES À CUUDRE ETNA (0e faisant pas de
bruit) A, B, © |

|! MACHINES ‘A ©ouDRE FLOLENCE, actiou “|
versible, différents modèles.

MOULINS A NAVETTE, prix $30.00,
NOUVELLE MACHINEà COUDRE «Hiptique à |

l'usage des Familles, Prix, 23.00, |
MOULINS A COUDRE BUTTON-HCLE. !
MOULINS A FIL LIRÉ, A, B, C.
MOULINS A CHAUSSURES.
FOCUKNITURES DE MOULINS À COUDRE.
On appreud aux Dames le maniement de Ces

tnoulins. |
Toutes réparations sont faites le plus prompte-

ment possible chez
J. D. LAWLOR,

No. 22, Rue St. Jean.
Manufacture, No. 48, Rue Nazareth, Montreal.

N. B.—Un demande des agents partout.
Conditions libérales accordées aux personnes

compétentes.
Québec, 4 déc. 1859.

LA COMPAGNIE CANADIENNE

CAOUTCHOUC,
MONTE:ÉAI,

TONFECTIONNE des CEINTURES et COUR-
Ç ROIES à Patente, BOYAUX, PLAQUES pour
Joints de Machines àYapeur, RÉSSOHTS et TAM.

   

_—'TETES DE CO
\&= ' CIRCULAIRES,

SEIFERT

PROGRAMMES,

MPTES

LETTRES FUNERAIRES

CARTES

‘DE VISITES,

DADRESSES,

DE COMMERCE,

Ete, Ete.

BLANCS
NOTRE-DAME DE LEVIS.

vie 5-8 pratiques résidant à la Foirte-Lévis et dans 1.8 Paroisses cuviroD-
4 «tle pullic en genéral des mêmes endroits, de l'encouragement qu'il en s reçu jusqu'à co ‘eur

les informe qu'il contingera, comme par le passé, ra PHARMACIE à Notre-Dame du Lévis, nais n
une plus grande échelle, et aura constamment en main un assortiment complet do

eh Canape, vn Lit,

POUR

GREFFIERS

AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSTERS.

Etc. Etc.

AFFICHES.

Etc, Etc.

, FACTUMS,
Etc.. Ete.

LIVRES

BROCHURES,

Ete., Ete.

Le tout imprimé avec suin et élé-

gance, à des

PRIX RAISONNABLES.

No. 31°

ST. ROCH,

suicads,- , NAYuit :

és 3000 “ “

IS 300% a“

Casimir, Coton Shirting. Coton jaune,

déménagement.

Quebec, 26 janv. 1872.

UNION

Cuminerce,

Elle accorde au
dans la Puissate:

Fons les porte urs de
droit an bonus d'une
de la Pole, vn £2)

   

{ par cent,

AGENTS POUR

BUREAU

Québer. 18 déc. 1668.

 

  RUE DU PONT, Xi

Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie, Velvétine
La vente commencera aujourd'hui et se continuera jusqu'au moment du

  

GRANDE VENTEA BON MARCHE
DEMENAGEMENT DANS LECOLOCHS Dh JUIN PROCHAIN,

No. 34,

; RUE DU PONT,
ST. ROCH,

MONTMINY& BRUNET
NNONCENT s lvurs amis et au public, qu'ils transportesont leur établissement dans la Rue St.
Juseph vn face do Fresbhytère de st. Roch. dans le cuure du mois de Juin proc bain. En conséimence

ds anu. heent Ia mise «em vente sans réserve de tout leur fonds de commerce & Une immeuss reduction,
afin d- 1 diminue autant que possible avant le déménagement.

Entre autres articles dignes d'une attention speciale, dont le fonds so compose, se trouvent le

1 lot de 4000 verges d'Alpaca brun offert à 6d. le verge valant te. 2d.
Brillant, qualité supérieure, 104. valant 1s. 64.

Drap de Paris broché à 104. valant 1s. 6d.
i grand lot de Wincey depuis 4d. la verge jusqu'à 18. 3d.

— AUSSI —

Cobourg, Mcirinos francais, Flanelle, Couvertes, Couvrepieds, D
lorsets, Bas,Coton steBi Indienne,

rap Waterproof, etc, etc,

BF" N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille dErable, No. 34, rue du Pont, St. Roch.
MONTMINY & BRUNET,

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

COMMERCIALE”
DE LONDRES.

- - - - $12,500,000 0).

Montant déposé comme garantie entre les mains da Goavernement- - - - - ---- -- $150,996 (9

(ETTE compagnie accupte des risques sur les Edifices Publics, les Maisors, lus Ménages, Fords de
Moulins et Manufa: tures de toutes sortes aux taux ordinaires des autres ce mpesmies.

dus polices sur la vic à des conditions aussi libérales qu'aucune autre Compa:ni
. Les principéux avantages qu'elle offre sont L'ECUNOMIE ET LA SURETE.

police qup aun ot payé la présente année au 31 décembré courant, surogt
annie, En 1857 le bonus accorde par cette Compagnic égalait on movenns Jo ;

LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.,
Monvial

A LEVIS, RUE WOLFE, No. 33.

B. MARQUETTE,
Agus

  
© PHARMACIE
|

E -oussigné rem

 

Drogues fraiches,
Médecines patents, Françaises et Anglaises,

dre,
l'arfumeries Françaises Anglaises,
Brosses à dents,

| Brosses à ongles,
Prignea fins en ivoirr, 

Salsitis, Tala,

Bas” Tous ces articles sont de
Le soussigne espère, par son assi

rouinantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de

Québec, 19 août 1869

Bois de Teinture et tous autres articles pour tein-

ET AUTRES ARTIC

Un Assortiment complet de tout ce qui est géniralement vendu aans une Phane +

— AUSSI —

Un asortiment complet de Graines fraîches de Jardins. de Fleurs
ct de Champs,

Bettes-Bavus rouves, Bettes-Raves blanches, Carottes rouge-sang, Carottes
hatives, Carottes blanches, Carottes d'Altringham, Concombres Anglais, Concombres Canadiens.; -
trouilles, Cressons frisés, Cornichons, Céléri blanc, Blé-d'Inde,

reaux Anglais, Gros Fanaïs, Haves longues rouges, ‘Raves rondes rouges, Raves poires, Vegrtail +
row, Marjolaine. Graines de Flenrs, Graines de Foin, Cerfeuil, Choux d'ête, Choux d
Denis, Chonx-Fleure, Choux ronges, Choux frisés de Milan, Fèves jaunes, Fèves de Windsor, ta
ramétaes, Laitue blanche pommée. Melons brodés, Pois de jardins, Navets jannes d'Aberixen, Navits
jeunes de Suède. Navets blanes Globe, Navets blancs hätifs, Gros Oignons rouges, Sauge, Sarivt

Tl'umates, Graines de Trifle, rouge et blanc.
emier choix et à des prix qui

uité et le prix modéré des marc
mériter la continuation de l'encouragement des Médecins et du public de Lévis et des parviases vu ie

 

Prignes en caoutchon-,
Produits Chimiques,
Remèdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brosses à cheveux,
Brosses à hardue,
l'eignes de corne,

LES DF TOILETTE

savoir :

longues éraner. Carott «

Persil Anglais, Persil Cansdion, i

d'hiver, C Loux

défient loute compétition.
dises qu'il offre en ven‘,

Médecins ou de Marchands envoyés à son etali.
ment, seront remplis avec le plus grand soin possible et la plus prompte attention.

CONDITIONS :—AuUx mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, PLarmact: n,
Grande Rue Saint-Laurent, Place du Marché, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Québoc-Nue

 

POUR LES ENFANTS ET LES MALADES,
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVEE et bautement recommandée
uu grand noimbre des premiers Médecins et

Professcurs de l'Université MuGill:
Cette nourriture essentielle concentrée, est la

plus agréable pour le goùt, la plus nourissante ct la
plus fortitiaute de toutes les préparations sembla-
bles qui se veudout; ne causant ni acidité, ni fla-

 

; arfaitement le lait de ia mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats.

Dr. Rosert Craig, Médecin à l'Hôpital-Général
“de Montréal, Profusseur à l'Université McGill, dit:
J'ai fait des exsais avec l'échantillon de votre
‘Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
m'avez donné dans ce but, ct j'ai beaucoup de plai-
sir d'en attester ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
tare da Baron Lisbig et du Docteur Ridge et d’être
en grande pertie libre des défauts de ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec beaucoup
de facilité et quelle s'assimile par les enfants en
Las âge et les malades. Quant à res qualités nutri-
tives, elles sont incontestables.

A vendre par tous les pharmaciens, chez les-
Quis on peut obtenir aussi des circulaires.

CHARLES MARTIN,
Seul Propriétaire,

No. 80, Grande Rue St Jacques, Montréal. 
tuosité, pour les cofanis en tes âge, elle remplace : I

'LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
MONTREAL

LIVRES NOUVEAUX.

par LA SOMME THÉOLOGIQUE DE ST 'IiJLMAS,
Latin, Francais en regard, avec des notes Théo-
logiques, Historiques et Philologiques, ete,
par M. l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie re.
liure, $30.00.

LE MÊME OUVRAGE tout ca français, & Vols. +
in. reliés, $15.00.

a ToreOGIE AFFECTIVE ou St. Thotués.
en méditation, par L. Bail, 5 vola., 8 in. $5.00

THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine ct vir
chréticane par M. l'Abbé Leclercg, 2 vels, 17
fn. reliés, $2.25.

LA VIE DE N. 8. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
Pres tous les jours de l'année et appliquée «
‘Etat religieux, % vois, 12 in. $2.25.

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plas suivi et le plus neuf
sous tous les rapports, etc, par M. l'Abbé Rus,
3 vols. 13 in., $3.50.

CONSOLATIONS par le R. P. Al. Lefebv re, : 1
12 in, relié, $1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil des
maximes de Salomon les plus nécessaires À
l'homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12
ia. relié, 75 cta,

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevéque de Tours, 2 vols, 8 in.
reliés, $3.75.

LA LYRE ANGRLIQUECantiques nouvraux offert

  
" Jus-PONS pour Chars de Chemins de Fer, VALV Québec,6Juillet 1869. aux maisons d'éducation, paroles du R. P.

— ; CAISSES d'Eau de Floridede Lanman & Kempt, GOMMEpour Libraires, ANNEAUXpour Ia den. —_— Da Tom HoBtchevery Musiquect wiringVput

BOITES de Soda a Cristaux à lever de Picks- d'une douzaine chaque. tition, etc. JOSEPH X. LAVOIE, de u Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relic, $3.75
tone, | grosse chaque. A vendre par — AUSSI— . VEIL

A vendre pac WILLIAM POSTUN. BOTTES et CLAQUES en CAOUTCHOUC, AVOCAT FABRE & GRAVEL,
WILLIAM POSTON Québec, 11 mars 1870, BOTTINES on PAKDESSUS en FEUTRE AVEC| Toute commande envoyée par la 25. RUE STE ’ Québec teNotre-Dame, Montréal.

Québec, 11 mars 1870. CAOUTCHOLC,en grande variété. ‘ No. . ANNE :
SALSEPAREILLE PAIN KILLER. TOUS LES ORDRES SONT SXÉCOTÉS AYVO POROTEAULTÉ Poste, ou autrement, sera exécutée ! , ' SARDINES.

. MEDIUM Pain Killer de Perry Davis & Fils, en Bureau et Atelier : No. 212, . édiate t etl HAUTE-VILLE, ,

Baisepareillo de Bristol, 1 dousaine boîtes. es Rue |immédiatement, et les ouvrages ex- A a. sr [CAISSES de Sardines en boîtes, demi-boites ©
CAISSES de Killer de Perry Davis & Fils, boites Ste. Marie. NO. 12, RUE CRAIG, (DU PONT) uarta de boites.de bouteille c Small Pain Killer de Perry Davis , en . rs ibs les voies les plus e i- » Lary AVAL, ’ q À rendreÀ vendre par LL À vendrepe x Horzs, | pédiés par y xpèd 8T. ROCH DE QUÊBEC. ™ WILLIAM POSTON.
Québec, 11 mars 1870. ° Québec, 11 mars 1870. Montréal, 30 jan. 1869—la tives et les moins coûiteuses. Québec, 72 scpt. 1869. Québes, 11 mars 1870.
 

Bureaux de l’Kvénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,
Mnreotte, Enprimots.
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